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La boulangerie Zenhäusern 

étend un peu plus son activité 

en Valais. Le 3 février, elle ou-

vrira un nouveau restaurant au 

Techno-Pôle de Sierre. Concrè-

tement, la société reprendra la 

gestion de l’établissement Le 

Mikado, qui avait été ouvert en 

2008 sur le site technologique 

de la Cité du Soleil. 

«Les gérants actuels nous ont 

fait part il y a quelques semai-

nes de leur souhait de laisser 

leur place si nous trouvions un 

repreneur», explique Laurent 

Borella, responsable exécutif 

du Techno-Pôle. «Malgré le fait 

que la situation n’était pas ur-

gente, les choses se sont faites 

très rapidement après que 

nous avons pris contact avec la 

boulangerie.» 

Une semaine  
pour tout refaire 
Le Mikado fermera ainsi ses por-

tes le 24 janvier. Dès le 27, et du-

rant les quatre jours qui sui-

vront, il connaîtra une refonte 

intégrale de ses aménagements 

intérieurs. La décoration de 

l’établissement sera remise à 

neuf, tout comme une partie 

des infrastructures de la cuisine.  

Devisés à 200 000 francs, ces 

travaux seront financés par le 

Techno-Pôle.  

Les contrats du personnel 
seront repris 
Dans sa nouvelle configura-

tion, le restaurant du Techno-

Pôle devrait être en mesure de 

fournir quelque 150 couverts 

par jour. A l’image de certains 

autres points de vente de la 

boulangerie Zenhäusern, il 

proposera également de la pe-

tite restauration tout au long 

de la journée. «L’un des rôles 

importants du Mikado est aus-

si d’assurer un service de trai-

teur particulièrement efficace 

lors des conférences et sémi-

naires organisés sur le site. De 

par son expérience et sa stabili-

té, la boulangerie sera en me-

sure de poursuivre et de déve-

lopper cette mission», explique 

Laurent Borella.  

Et afin d’assumer ces différen-

tes tâches, cinq collaborateurs 

seront employés dans le res-

taurant. Membre de la direc-

tion de Zenhäusern, Virginie 

Gosset indique que les con-

trats des collaborateurs du Mi-

kado seront tous repris par la 

société Zenhäusern.  

FBA

Q
uelques minutes avant 

l’arrivée des premiers 

participants, Béatrice 

Maye, responsable du 

SprachenBar pour le 

Valais, installe de petits dra-

peaux sur les tables. Aux cou-

leurs de l’Italie, de l’Allemagne 

et même de la Russie. Ils servi-

ront de repères pour la soirée 

de ce lundi de janvier. 

«L’objectif est de dérouiller une 

langue qu’on ne pratique plus 

avec des inconnus, dans une 

ambiance conviviale et décon-

tractée», sourit la Valaisanne, 

première Romande à avoir im-

porté ce concept lancé en 2011 

outre-Sarine par Verena Schoch. 

Défi à la table du patois 
valaisan 
Sous la lumière tamisée du bis-

trot Les Brasseurs à Sion, ils 

sont plus d’une cinquantaine  

à avoir répondu présents à 

l’événement. La soirée com-

mence tranquillement. Puis ra -

pidement l’ambiance s’ani me. 

Et s’accompagne d’un joyeux 

brouhaha. A la table germani-

que, on se présente et on expli-

que les raisons de sa participa-

tion. A celle du patois valaisan, 

l’heure est au défi de qui racon-

tera l’anecdote la plus insolite. 

Un peu plus loin encore ré-

sonnent des rires, accompa-

gnés de grands gestes. C’est la 

table espagnole. 

Pour Eliane, jeune retraitée 

qui adore voyager, cette soirée 

est une aubaine. Après un ré-

cent séjour linguistique de six 

semaines en Australie, elle 

tient à consolider son anglais, 

encore élémentaire. «Je me 

suis rendu compte pendant 

mes voyages que cette langue 

était indispensable. Si je veux 

continuer mes périples, je dois 

la peaufiner.» 

Toutes générations  
confondues 
Installé depuis 2015 à Sion, le 

SprachenBar se veut spontané 

et sans prise de tête. «L’idée 

n’est pas de donner un cours 

de grammaire mais simple-

ment de dialoguer en toute 

sympathie.» 

Aussi, comme l’exprime Béa-

trice Maye, chaque soirée s’arti-

cule différemment. Il peut y 

avoir une quinzaine comme 

une quarantaine de partici-

pants par rencontre. «Le public 

est très large. On y croise des 

personnes de 18 à 80 ans. Les 

enfants sont aussi acceptés s’ils 

viennent accompagnés.» 

Apprendre et consolider 
ses acquis 
A chaque table, un animateur 

propose un sujet de conversa-

tion. En cas d’erreur et si cela 

est demandé, il corrige les par-

ticipants. «J’essaie d’intervenir 

le moins possible et veille à ce 

que tout le monde prenne la 

parole, même les plus timi-

des», explique Thérèse, média-

trice au SprachenBar depuis 

les débuts. 

Pour Francis, un habitué de la 

table patoisante, ces rencon-

tres sont une richesse. Elles 

permettent de perpétuer la 

pratique de son dialecte. «On 

est aussi souvent surpris de 

voir qu’en échangeant avec les 

autres, on apprend de nou-

veaux mots. Et parfois, on re-

voit des têtes connues.» 

Enfin, si les tables anglo-

saxonne et patoisante sont cel-

les qui connaissent le plus de 

succès, la table grecque n’a pas 

pu être ouverte ce soir, faute 

d’animateur. Béatrice Maye en 

profite donc pour lancer un ap-

pel. «A tous les Grecs du Valais, 

rejoignez le SprachenBar!»

Quelle langue  
voulez-vous parler ce soir?

Au SprachenBar, depuis cinq ans, les langues se délient  
en toute convivialité. Reportage au cœur de ces soirées linguistiques  
qui se déroulent un lundi par mois aux Brasseurs.

SION

Au SprachenBar, on converse dans la langue de son choix dans une ambiance bistrot.
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Zenhäusern débarque 
Ouvert en 2008 au Techno-Pôle, le restaurant Mikado sera 

repris par la boulangerie Zenhäusern dès le 3 février. 200 000 francs 
seront investis pour rénover intégralement l’établissement.

SIERRE

L’année électorale qui com-

mence va être chaude à Ley-

tron, à l’image de la législa-

ture qui s’achève. Dernier 

épisode en date: le Tribunal 

cantonal (TC) a donné tort à 

la municipalité locale à ma-

jorité PLR qui avait déposé 

en 2016 une plainte pénale 

pour violation du secret de 

fonction contre le vice-prési-

dent de la commune, Jean-

Luc Dénis, et la conseillère 

Raymonde Rittmann-Bridy, 

tous deux PDC. 

Cette plainte faisait partie des 

nombreux épisodes consécu-

tifs à l’affaire Cleusix, qui 

avait défrayé la chronique dès 

2014. La municipalité repro-

chait aux deux élus d’avoir di-

vulgué que la commune allait 

tenir une conférence de 

presse sur le dossier fiscal 

d’un contribuable, en l’occur-

rence Jean-Marie Cleusix. 

Le TC vient de rejeter un re-

cours qui avait été déposé 

par la municipalité contre la 

décision en 2018 du Minis-

tère public de ne pas entrer 

en matière sur sa plainte. 

Tourner la page 
«Après plus de trois ans de 

procédures inutiles, nos élus 

sortent entièrement blan-

chis de ces accusations, in-

fondées et blessantes», se ré-

jouit le PDC local dans un 

communiqué. 

Son comité espère «que les 

autorités communales pour-

ront désormais, ensemble, 

consacrer toute leur énergie 

aux nombreux défis et tâches 

de notre commune». Pour le 

PDC, «les nombreuses ac-

tions judiciaires qui ont em-

poisonné ces dernières an-

nées doivent enfin cesser». 

Le président s’insurge 
Si ce volet de l’affaire devrait 

en effet en rester là sur le 

plan judiciaire, le président 

de la commune Patrice Marti-

net (PLR) ne va rien lâcher 

sur le plan politique. «Nous 

avions donné au TC des do-

cuments démontrant que 

des e-mails échangés entre le 

président, des conseillers 

communaux et des collabo-

rateurs de la commune finis-

saient sur la boîte mail du co-

mité du PDC de Leytron, 

transférés par des élus PDC.» 

Et Patrice Martinet d’annon-

cer: «Cette décision fait office 

de jurisprudence pour toutes 

les communes valaisannes. 

Sur la base de ce jugement, 

nous allons pouvoir faire de 

même. Les e-mails reçus à 

l’adresse du président de la 

commune seront transférés 

à l’adresse du PLR local, sans 

que je ne sois inquiété par la 

justice.» 

De son côté, le PDC demande 

que «toute la transparence 

soit faite sur les coûts géné-

rés par les procédures judi-

ciaires engagées par la muni-

cipalité». GILLES BERREAU

Le Tribunal 
cantonal déboute 
la municipalité

La commune avait attaqué 
en justice des élus PDC pour violation  
du secret de fonction dans la foulée  
de l’affaire Cleusix.

LEYTRON

“Les e-mails reçus  
à l’adresse du président  
de la commune seront 
transférés à l’adresse  

du PLR local, sans  
que je ne sois inquiété  

par la justice.”  
PATRICE MARTINET 

PRÉSIDENT PLR DE LEYTRON

“La boulangerie sera  
également en mesure de 

poursuivre et de développer 
le service de traiteur.”  

LAURENT BORELLA 
RESPONSABLE EXÉCUTIF  

DU TECHNO-PÔLE

Nos élus sortent  
entièrement blanchis de 

ces accusations, infondées 
et blessantes.” 

PDC DE LEYTRON
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